
-ý3,4 LES' CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

MONSIEUR 1'ABBE FILION.

])ans notre dernier nîuméro, 11ous avons déjà annlOnc6 à
ýnos lec-teurs, la mort aussi déplorable que prompte. de M.
1lahbé P'illoi, curé de St . ai atse

Meruredi, le 16 jtnvier. ont eu lieu ses funérailles. Elles

'4oit été l'expression lidéle (le la bienî ('rande et bien générale
eympathie que le regretté M7v. Filion avait su grap~ier par s
bonté quaslitrint proverbiale.

M. l'abbé Filion ecd mort très promiptemnit, d'un emploi-
honneieiit dusn survenu à la s-uite dlune petite écorchure
auL doigt. A ussi dur pour lui-nmême, que prévenant et bon

pour' les autres. M. l'ilion le prit guèr.e garde à cette petite
blstr:et magél'av-ertissemnent dut docteur, il n'y ap)porta

auc ane attention. M alheureusemîent, le mal s'eniveîînn 'a tout
«i coup, et au bout d,ý trois jours, inspira une réelle crainîte.
Lundi, le 7 janvier, M. "Iýlion1 était allé à Letellier, et le mardi

il disait la messe de miariaget d'une de se.- petites n1ièý es. Il
cétait so>uffrant mais n'attribuait pas à sa, légère blessure le
.mvalaise qu'il ressentait, bien qu'*il eut le doigt déjà très enflé.

Jusqu'au vendredi soir cepeundant, rien ne pouvait l'aire pré-
Toir un (langer immnent. Le soir de ce jour, il prit son Fou-

p)et comme à l'ordinaire; puis après la veillée, il se mit au lit
à lHieure habituelle. Vers le milieu de la nuit, M. le Vicaire
ay ant enitendu du bruit dans la chambre de M. le Curé, se hâta
<'aller voir ce qu'il y avait. Eu entranît, il aperçut M. le Curé
écrasýé sur le p)lanicher' et incapable de tout mouvement. Avet;
J'aide (lu domestique, il p)arvinit à le remettre dans le lit. M.
le Curé se mit alors à délirer Le docteur fut aussitôt appelé et

dè5 (lue M. le Curé eut repris connaissance. il l'avertit qu'il
n'en avait pas pour longtemps à vivre. Parfaitement revenu à
lui, M. le Curé se piépara auissitôt à recevoir les derniers sa-
cremenits. Il fit une confession générale à son vicaire, M. l'ab-
.bé Giroire, qui lui administra aussitôt l'Extrême-Oncetion et

lJui donnmala communiion. M. le Curé fit tout cela avec un cal-
-me et une sérénité aussi étonnants qu'admirables. La mortie
J'effrayait pas d'ailleurs car, depuis longtemps il efl parlait et
,semblait l'appeler. Au jour de l'A n, après avoir remis les rè-
.glements de l'école à un des commissaires, M. Filion lui disait
.avec calme: Maintenant que j'ai des Soeurs pour mes petitei
filles et des Frères pour mes garçons , e suis content, j'ai fini
tftil tâche et il ié sèm'ble queé je n'ai u ua partir. 80"n iu-


